
Dans « Deuda con todos », un
reportage  sur  la
criminalisation  de
l’avortement au Salvador
Le  19  novembre,  le  documentaire  En  Deuda  con  Todas,  une
coproduction  de  l’ACPP  et  de  l’Association  galicienne  de
communication  pour  le  changement  social  (AGARESO),  a  été
présenté en première à El Sal-vador. Des jeunes filles violées
forcées de devenir mères à l’âge de 10 ans, des adolescentes
qui  se  suicident  pour  éviter  d’être  confrontées  à  une
maternité non désirée, des femmes dont la grossesse met en
danger leur santé et même leur vie, les mères qui perdent leur
bébé involontairement après un accouchement hors hôpital ou
toute sorte d’urgence obstétrique et qui sont conduites au
poste de police avant même d’être soignées médicalement, et
finalement condamnées à des peines allant jusqu’à 30 ans de
prison.

Dans
Deuda  con  Todas,  récit  à  travers  les  voix  de  ses
protagonistes,  les
conséquences tragiques pour la vie des femmes salvadoriennes
de la
criminalisation totale de l’avortement qui a été introduite
dans ce
pays d’Amérique centrale à la fin des années 1990, ainsi que
la
lutte  que  mène  le  mouvement  féministe  dans  le  pays  pour
inverser la
situation. D’autres pays ont une législation similaire, mais
aucune
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n’est  aussi  sévère  pour  les  femmes  que  le  Salvador,  en
particulier
les très jeunes femmes aux ressources limitées.

Entre
2000 et 2014, 250 femmes ont été signalées et 49 ont été
condamnées pour avortement ou homicide aggravé après avoir
perdu
leur bébé en couches ou dans la période post-partum immédiate.
Plus de la moitié de ces femmes avaient entre 18 et 25 ans et
ne
recevaient aucun salaire ou revenu, et dans 74 % des cas, les
pères
des enfants n’assumaient aucune responsabilité. Les plaintes
proviennent des services d’urgence ou des hôpitaux publics,
qui
refusent parfois de traiter les femmes qui arrivent après une
urgence obstétrique.

Dans
« Deuda con Todas » on traite de cette situation de
violation des droits sexuels et reproductifs des femmes
salvadoriennes, où l’on nous présente les histoires de femmes
qui
ont subi la dureté du système judiciaire après que les médias
et
la société civile nous aient accompagnés dans cette première
présentation. En Galice, le documentaire sera diffusé le 16
décembre dans la salle de la coopérative NUMAX à Saint-Jacques
de
Compostelle.

ACPP continuera à travailler avec ses partenaires locaux pour
la  dépénalisation  de  l’avortement  au  Salvador  et  pour



promouvoir le respect du droit des femmes à décider de leur
corps. Elles ont été injustement condamnées. Ces témoignages,
ajoutés  aux  informations  fournies  par  les  dirigeants  des
mouvements et collectifs confessionnels et les spécialistes,
nous obligent à réfléchir sur la tragédie de l’incapacité des
femmes à décider de leur propre corps. Lors de sa première à
San Salvador, diverses organisations qui ont rendu possible la
réalisation de ce document audiovisuel ont parlé de la réalité
des violations des droits des femmes salvadoriennes. Environ
180  personnes  appartenant  à  différentes  organisations
sociales,  mouvements  et  collectifs  féministes,

Rédaction :
Equipo ACPP Galicia

Trailer : https://www.youtube.com/watch?v=E9hjU9wgUxc

Texte en espagnol

En  Deuda  con  Todas,  una  historia
sobre la penalización del aborto en
el Salvador

El  pasado  19  de  noviembre  se  estrenó  en  el  Sal-vador  el
documental En Deuda con Todas, una coproducción de ACPP y la
Asociación  Galega  de  Comunicación  para  el  Cambio  Social
(AGARESO), que trata de las consecuencias que tiene en la vida
de las mujeres salvadoreñas la penalización total del aborto
vigente en el país centroamericano.El aborto es totalmente
ilegal en el Salvador, en todas las circuns-tancias. Niñas
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violadas obligadas a ser madres con 10 años, ado-lescentes que
se suicidan para evitar afrontar la maternidad no deseada,
mujeres con embara-zos que ponen en riesgo su sa-lud e incluso
su  vida,  o  madres  que  pierden  a  sus  bebés  de  for-ma
involuntaria tras un parto extra-hospitalario o cualquier tipo
de emergen-cia obstétrica y que son trasladadas a comisaría
antes incluso de ser atendidas médicamente, para finalmente
ser condenadas hasta 30 años de prisión. En Deuda con Todas
relata,  a  través  de  las  voces  de  sus  protagonistas,  las
trágicas consecuencias que supone para la vida de las mujeres
salvadoreñas la penalización total del aborto que se instauró
en el país centroameri-cano a finales de los años noventa, así
como la lucha que está llevando a cabo el movimiento feminista
en el país para revertir la situación.Otros países cuentan con
legisla-ciones  similares,  pero  ninguno  se  ensaña  con  las
mujeres como El Salvador, especialmente con las mujeres muy
jóvenes y con escasos recursos. Entre 2000 y 2014, 250 mujeres
han sido de-nunciadas y 49 han sido conde-nadas por aborto o
por homici-dio agravado, tras perder a sus bebés en el parto o
en el mo-mento inmediatamente poste-rior al parto. Más de la
mitad de estas mujeres tenía entre 18 y 25 años y no reci-bía
ningún tipo de salario o ingresos económi-cos, y en un 74% de
los casos los padres de las criaturas no asumían ningún tipo
de responsabi-lidad. Las denuncias llegan desde los servicios
de emergencia o los hospitales públicos, que en ocasiones
rehúsan  atender  a  las  mujeres  que  llegan  tras  sufrir  una
emergencia  obstétrica.  En  Deuda  con  Todasversa  sobre  esta
situación  de  vulneración  de  los  derechos  sexuales  y  re-
productivos  de  las  mujeres  salvadoreñas,  donde  se  nos
presentan los relatos de mujeres que han sufrido la dureza del
sistema judicial tras haber medios de comunicación y sociedad
civil  nos  acompañaron  en  esta  primera  presentación.  En
Galicia, el documental se estrenará el próximo 16 de diciembre
en  la  sala  de  la  cooperativa  NUMAX  en  Santiago  de
Compostela.Desde  ACPP  seguiremos  trabajando  con  nues-tras
contrapartes locales, por la despenalización del aborto en El
Salvador y promocionando el respeto del derecho de las mujeres



de decidir sobre sus cuerpos. Porque ellas paren, ellas de-
ciden.  sido  injustamente  condenadas.  Estos  testimo-nios,
sumado a la información brindada por par-te de lideresas de
movimientos  y  colectivos  fe-ministas  y  especialistas,  nos
obligan a reflexio-nar sobre la tragedia que supone para las
muje-res no poder decidir sobre su propio cuerpo.Durante su
estreno en San Salvador, diversas organizaciones que hicieron
posible esta pieza audiovisual hablaron sobre la realidad de
las mujeres salvadoreñas en cuanto a la vulnera-ción de sus
derechos.  Alrededor  de  180  perso-nas  pertenecientes  a
diferentes  organizaciones  sociales,  movimientos,  colectivos
feministas,

Redacción: Equipo ACPP Galicia

Trailer : https://www.youtube.com/watch?v=E9hjU9wgUxc

Les  écoles  de  Saragosse
construisent la paix
A Saragosse, cinq écoles
maternelles  et  primaires  et  trois  instituts  d’enseignement
secondaire
ont rejoint notre réseau d’écoles sans racisme pour promouvoir
les
valeurs de la citoyenneté mondiale.
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Grâce
au soutien de la Mairie de Saragosse, ce projet, qui s’inscrit
dans
le cadre de la stratégie d’éducation pour le développement de
l’ACPP, a permis aux huit écoles de travailler avec les élèves
sur
la  solidarité,  l’empathie,  la  coopération,  les  différences
entre
le Nord et le Sud et la culture de la paix pendant le cours.

Basé
sur les souvenirs d’enfance de l’Afghane Nadia Ghulam, nous
permet de
réfléchir sur les relations humaines et crée des espaces de
communication dans les salles de classe.

Les
élèves du secondaire, avec le jeu “En quête de
développement”, deviennent une région ou un pays devant
réfléchir à la stratégie à suivre pour élever leur niveau de
développement. Pour ce faire, elle doit échanger des biens
avec le
reste  des  régions  et  des  pays,  en  utilisant  des  outils
diplomatiques
comme les alliances ou, au contraire, en déclarant des guerres
ou en
demandant des prêts à la Banque mondiale. “Avec ce jeu,
quelqu’un perd toujours, commente un étudiant d’IES AVEMPACE.
Le jeu
est un grand reflet des relations internationales actuelles
qui,
poussées par des intérêts différents, montrent les inégalités
entre les pays et combien il est difficile de réaliser des
améliorations si les règles du jeu ne changent pas.



Et
avec le Théâtre Forum, une autre des activités que nous avons
réalisées dans les lycées, la participation des élèves au
développement  de  la  pièce  les  fait  réfléchir  sur  les
stéréotypes
et les préjugés qui nous entourent afin de voir au-delà et de
nous
transformer pour transformer le monde.

Avec ces interventions éducatives, ACPP continue à travailler
pour combiner l’action académique avec des apprentissages dans
le  champ  social  et  que  les  étudiants  sont  impliqués  et
connaissent  consciemment  leur  environnement  afin  de
l’améliorer  et  enrichir  leur  formation.

Projet Villaverde Activa
Projet  Villaverde:  pour  une  éducation  à  la  citoyenneté
mondiale

Éducation  à  la  citoyenneté  mondiale,  des  initiatives
innovantes sont mises en œuvre dans le district de Villaverde,
avec le soutien de la Mairie de Madrid. Ce projet promeut la
mise en réseau et des actions de solidarité de la population
jeune en lien avec le tissu associatif du district. L’une
d’entre elles est le “Programa de Moneda por tiempo social”,
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une nouveauté dans le domaine de l’éducation et aussi pour
l’ACPP.

Qu’est-ce que le Programme de “Moneda por tiempo social” ?

Les jeunes de Villaverde seront impliqués dans les activités
socio-éducatives  du  quartier,  le  temps  passé  par  les
participant.e.s  sera  compté  et,  en  retour,  ils  seront
récompensés l’obtention d’une monnaie sociale qu’ils pourront
échanger contre des produits ou des services dans les magasins
locaux du quartier, encourageant ainsi également les petites
entreprises de la région.
Les activités socio-éducatives qu’ils pourront réaliser seront
liées aux centres éducatifs avec lesquels nous travaillons et
à l’association de quartier. L’unité Villaverde Este (gestion
de  bibliothèque,  ateliers  de  base  d’informatique  et  de
réseautage  social  pour  adultes,   programmes  radio  socio-
éducatifs avec Onda Merlin, radio de quartier, etc. Et comme
activité  finale,  nous  organiserons  le  concours  d’art
graffiti/urbain.

Ce concours d’art graffiti/urbain vise à améliorer les zones
urbaines du quartier.

La monnaie peut être échangée dans les magasins associés au
programme,  comme  la  cafétéria  de  l’IES  El  Espinillo,  la
papeterie Copiarte ou La Casa del Pintor, entre autres. Cette
monnaie sera appelée boniatillo en raison de son lien avec le
marché social de Madrid, puisque ACPP Madrid a décidé d’unir
ses  forces  et  d’utiliser  la  monnaie  qui  était  déjà  en
circulation au sein de cette entité, ce qui lui donne une
approche différente. Il faut garder à l’esprit que lorsque
nous parlons de monnaie, nous ne parlons pas vraiment d’un
support physique, mais d’une nouvelle application mobile, que
nous créons avec les membres du groupe mis en place la monnaie
sociale à Alcalá de Henares.

Le concours d’art graffiti/urbain est l’activité finale que



nous planifions.
Comme les autres activités du programme, l’idée est née de
rencontres avec l’Association étudiante El Espinillo HEI et
l’Association de quartier “l’Unité de Villaverde Este”. Il a
pour  objectif  d’essayer  d’améliorer  les  zones  urbaines  du
quartier,  qui  sont  abandonnées  et  n’encouragent  pas  leur
utilisation. Et quelle meilleure façon de le faire que par le
biais d’une activité qui intéresse les jeunes : l’art urbain.
Nous comptons actuellement sur la collaboration de l’ADIF et
du  conseil  municipal  du  district  de  Villaverde  et,  en
collaboration avec l’association de quartier, nous identifions
les espaces les plus pertinents pour amener les œuvres primées
dans les rues. De cette façon, le point culminant du concours
sera la réalisation d’une journée au cours de laquelle les
œuvres sélectionnées seront amenées aux murs choisis. Afin de
donner une plus grande visibilité, nous avons contacté des
artistes graffiti exceptionnels  de Madrid tels que SAKE,
SOENBRAVO et PINTORRUMP, qui participeront au processus de
sélection des œuvres. Avec l’exécution de ce projet, nous
contribuons  à  la  construction  d’une  citoyenneté  active  et
engagée, en réalisant dès le début, une collaboration entre la
population et les différents agents du quartier qui, sans
aucun  doute,  sera  maintenue  à  l’avenir  pour  différentes
actions que nous continuerons à proposer.

www.acpp.com/asociate

 

ACPP : Forum mondial contre
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les  violences  urbaines  et
éducation  à  la  cohabitation
pacifique
Par l’Asemblea de Cooperacion por la Paz

ACPP a eu l’occasion d’assister et de participer activement au

Ier Forum mondial sur la violence urbaine et l’éducation pour
la paix et la coexistence, qui a eu lieu du 19 au 21 avril à
Madrid (Espagne), au centre municipal La Nave de Villaverde,
district où la délégation de l’ACPP à Madrid développe une
grande partie de son intervention sociale.

Avec la participation de 3 500 personnes issues de près de 70
pays, de maires de différentes villes des 5 continents, de
représentants  d’agences  multilatérales  clés  en  la  matière,
ainsi que de la société civile, cet espace est devenu une
référence et devrait s’inscrire dans la durée. L’ACPP a pu y
jouer un rôle actif grâce à trois interventions qui nous ont
donné l’occasion de présenter notre travail en Colombie, au
Maroc et à Madrid.

Le premier jour, nous avons accueilli Gerardo Vega, président
de notre partenaire local en Colombie, la Fundación Forjando
Futuros [Fondation façonnons l’avenir], qui nous a parlé de la
violence urbaine à Medellin et de comment la combattre, avec
des expériences et des mises en pratique qui sont applicables
dans d’autres villes et qui nous montrent des alternatives
pacifiques pour la résolution des conflits. Le jour de la
clôture, lors de la section officielle, Abdeslam Amakhtari,
président de notre partenaire local au Maroc, ASTICUDE, a pris
part à la table ronde sur Les villes refuge : violences à
l’égard des femmes réfugiées ou déplacées. Cette table ronde a
permis d’exposer différentes expériences dans différents pays.
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Le jour de l’inauguration, nous avons aussi présenté le projet
Villaverde  active  :  éducation  à  la  citoyenneté  mondiale,
financé par la mairie de Madrid et que l’ACPP met en œuvre
avec  l’Association  de  quartier  L’Unité  de  Villaverde-Est

depuis le 1er mars 2017, et ce, jusqu’au 28 février 2018, et
dont l’objectif est la construction d’une citoyenneté active
et attachée aux valeurs des droits de l’homme et de la paix,
capable  de  résoudre  ses  conflits  quotidiens  à  travers  le
dialogue. Dans ce projet, nous voulons travailler avec les
enfants  et  les  jeunes  gens  (élèves  d’écoles  maternelles,
primaires, secondaires et de formation professionnelle), avec
des mères et des pères, avec le tissu associatif, voire avec
le tissu économique du quartier (Réseau d’économie alternative
et solidaire (REAS) et fournisseurs du milieu éducatif) et
avec, par ailleurs, la collaboration du Conseil municipal du
quartier.

Le projet, qui bénéficiera à 1 611 personnes, se fonde sur
trois piliers : le renforcement des capacités de la communauté
éducative pour une citoyenneté globale en mettant l’accent sur
les droits de l’homme, l’éducation pour la paix et l’égalité
des sexes ; la réflexion et l’accroissement des connaissances
de la communauté éducative ; et la mise en œuvre d’initiatives
innovantes  qui  favorisent  les  réseaux,  les  comportements
solidaires et qui entraînent indirectement un développement
durable. Le travail s’axera sur une économie solidaire et une
monnaie sociale, en développant avec le REAS, l’Association de
quartier  L’Unité  et  la  communauté  éducative,  un  module
d’économie solidaire à mettre en œuvre dans les établissements
scolaires et, en tant qu’élément novateur, la solidarité de la
population adolescente sera encouragée grâce à un programme de
monnaie pour le temps dédié à des activités sociales.

L’occasion qui nous a été donnée au cours de ce Forum mondial
de présenter notre travail et celui réalisé par deux de nos
partenaires  les  plus  importants,  a  aussi  permis  aux
participants de connaître notre projet Veo Veo [Je vois, je



vois], qui a été exposé chaque jour lors de cette rencontre.

 

Article du bulletin mensuel de mai 2017 de l’association ACPP

Traduction par Traducteurs sans Frontières

Vous pouvez retrouver l’article en version originale sur la
partie Espagnol du site

Coopérer  pour  sensibiliser,
construire  une  citoyenneté
mondiale
Souvent,  l’image  récurrente  du  travail  dans  une  ONG  de
développement  transcende  les  frontières  nationales  :  on
s’imagine  travailler  avec  une  communauté  du  Niger  sur  un
projet  d’élevage  et  d’engraissement  du  bétail  selon  une
perspective de genre, ou sur un projet d’autonomisation des
femmes  palestiniennes  et  libanaises.  On  s’imagine  loin,
immergée dans une autre culture, dans une société qui a une
manière différente de comprendre ce qu’est le développement.
Et on a raison. Mais nous oublions souvent l’autre mission
d’une ONGD, qui consiste à sensibiliser la société au sein de
laquelle elle se trouve, à former une citoyenneté mondiale,
aux valeurs universelles et dans la connaissance des autres.
C’est dans ce cadre que s’inscrit l’éducation transformatrice
pour une citoyenneté mondiale, l’éducation au développement.

Depuis  la  délégation  de  l’ACPP  en  Navarre,  Espagne,  nous
travaillons sur un projet d’éducation formelle dans lequel,
grâce  à  différents  outils,  nous  souhaitons  promouvoir  de
manière  transversale  des  concepts  tels  que  l’égalité  des
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sexes, la construction de la paix, l’immigration, le refuge et
l’asile, dans les cursus scolaires, afin que les élèves aient
la compréhension et des outils nécessaires pour être en mesure
de  construire  une  société  plus  juste,  plus  humaine,  plus
globale.

Ainsi, au cours de cette année scolaire,
nous avons travaillé avec des élèves du
lycée  IES  Iturrama  sur  des  questions
liées  à  l’égalité  des  sexes  et  aux
migrations  causées  par  l’absence  de

paix, par le biais de séances de Teatro Fórum réalisées par la
troupe de théâtre TEAVIDE. Lors de ces séances, les élèves
n’étaient pas des sujets passifs qui observaient simplement le
déroulement des événements mais des acteurs du changement, des
voix qui pouvaient s’élever face aux injustices que la scène
présentait  intentionnellement,  dans  laquelle  une  réfugiée
demandait l’asile dans un tribunal d’un pays occidental, à
cause du manque d’eau dans son pays et tout ce que cela
entraînait.

Un  autre  des  outils  utilisés  dans  le  projet  a  été  les
formations aux enseignants de l’école maternelle et primaire
CPEIP Rochapea, données par les spécialistes en égalité des
genres et en mixité dans l’enseignement, Ane Iturmendi et
Renata  del  Coso.  Du  point  de  vue  de  soi-même  et  de  la
reconnaissance de l’autre, dans ces formations, a été abordé
le concept de genre à travers la réflexion sur des expériences
personnelles.

En tant que composants de l’ensemble,
il devient essentiel de donner des
outils  aux  enseignants  pour  leur
permettre  d’éduquer  dans
l’universalité et la différence, dans
le  respect  de  l’autre,  parce  que,
après tout, ils sont un élément fondamental pour atteindre
l’objectif : éduquer des personnes globales préparées à vivre
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et à comprendre la dignité de toute personne.

Théâtre Forum : Culture pour
la Paix en classe
Par l’association Asamblea de Cooperacion Por la Paz (ACPP) en
Espagne

 

La délégation d’Aragon de l’association de coopération pour la
paix  a  travaillé  durant  deux  années  autour  de  séances  de
Théâtre-Forum au sein des projets éducatifs de cette commune.
Pendant  l’année  scolaire  2015-2016,  56  séances  ont  été
réalisées auprès de 2 000 garçons et filles environ.

Deux de ces séances ont été différentes des autres. Grâce à
l’organisation  d’Unaquí  (Espace  d’éducation  pour  le
développement de la fédération aragonaise de solidarité), le
27 avril, nous avons tenu une session sur la « Culture de
Paix » dans le cadre du cours de formation « Clés et Outils
pour  une  éducation  transformatrice  »  adressé  aux  agents
éducatifs. Les participants ont eu l’occasion de découvrir
notre activité « Théâtre Forum » sur les thèmes de l’éducation
pour  le  développement,  l’éducation  pour  la  paix.  Pour  la
réaliser, nous comptons à Aragon, sur deux acteurs et une
actrice du groupe « La Imaquinaria », Iván Ramos, Virginia
Martínez et Jesús Llanos, qui ont souhaité partager cette
expérience avec le corps enseignant.

Pourquoi  considérez-vous  qu’il  est  important  de  travailler
aussi  bien  avec  le  corps  enseignant  qu’avec  les  élèves
directement ?
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L’implication des professeurs est fondamentale pour compléter
l’activité parce qu’ils passent plus de temps que nous avec
les élèves. Ils les connaissent très bien et ont construit une
relation  de  confiance…  Le  professeur  ou  tuteur  qui  va
poursuivre le travail en classe, est une pièce clé de cette
activité d’où la nécessité de promouvoir un outil très utile à
la gestion quotidienne d’éventuels conflits en classe tout au
long de l’année. Dans la séance avec les élèves, le jeu vise
à  susciter la réflexion individuelle, le débat collectif face
à des situations conflictuelles imaginées. Mais aussi à former
les participants à la prise de décisions et à l’action. Nous
agissons juste en déclencheur dans ce type de travail novateur
avec le théâtre, l’empathie et l’intelligence émotionnelle.

Quelle  est  la  différence  entre  «  travailler  avec  les
professeurs » et « travailler avec les élèves » ? Quelles
sensations  tirez-vous  des  sessions  de  travail  avec  ces
différents publics ?

Pour les adultes, c’est une formation sérieuse et importante
en tant que ressource pédagogique d’où la manifestation de
craintes  et  surprises  lorsque  nous  leur  demandons  de
« jouer ». Les élèves quant à eux, n’ont pas ces blocages
mentaux, et s’impliquent à cent pour cent dans chaque séance
dès  la  première  minute.  Ils  oublient  même  qu’il  y  a  des
professeurs dans la salle et s’expriment sans entraves (en
laissant apparaître des informations très précieuses que leurs
tuteurs peuvent ainsi recueillir pour un travail ultérieur).

Après notre expérience avec des agents éducatifs, pouvons-nous
dire que votre séance a eu un résultat positif ? Qu’attendons-
nous des enseignants qui ont participé à cette activité ?

Le  résultat  est  très  positif  et  enrichissant  car  cette
expérience a permis l’application en classe de des techniques
théâtrales,  le  rapprochement  avec  les  enseignants  et  la
promotion  d’un  outil  qui,  malgré  la  longue  trajectoire
théâtrale, est innovant dans sa mise en oeuvre au sein des



centres  éducatifs.  Les  acteurs  éducatifs  ont  manifesté  un
grand  intérêt  pour  l’activité  au  point  de  nous  inviter
rapidement, dans leurs différents centres pour des séances de
« Théâtre Forum » avec leurs élèves. Nous avons fait le plein
d’énergie  et  avons  le  désir  de  nous  attaquer  à  l’année
suivante ! Nous adorons notre travail !

Article du bulletin mensuel de septembre 2016 de l’association
ACPP

Traduction par Traducteurs sans Frontières

L’article en version originale dans la section espagnol du
site

 

Théâtre Forum : Culture pour
la Paix en classe
Notre délégation d’Aragon a terminé les séances de Théâtre-
Forum au sein des projets éducatifs de cette commune. Pendant
l’année  scolaire  2015-2016,  56  séances  ont  été  réalisées
auprès de 2 000 garçons et filles environ.

Deux de ces séances ont été différentes des autres. Grâce à
l’organisation  d’Unaquí  (Espace  d’éducation  pour  le
développement de la fédération aragonaise de solidarité), le
27 avril, nous avons tenu une session sur la « Culture de
Paix » dans le cadre du cours de formation « Clés et Outils
pour  une  éducation  transformatrice  »  adressé  aux  agents
éducatifs. Les participants ont eu l’occasion de découvrir
notre activité « Théâtre Forum » sur les thèmes de l’éducation
pour  le  développement,  l’éducation  pour  la  paix.  Pour  la
réaliser, nous comptons à Aragon, sur deux acteurs et une
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actrice du groupe « La Imaquinaria », Iván Ramos, Virginia
Martínez et Jesús Llanos, qui ont souhaité partager cette
expérience avec le corps enseignant.

Pourquoi  considérez-vous  qu’il  est  important  de  travailler
aussi  bien  avec  le  corps  enseignant  qu’avec  les  élèves
directement ?

L’implication des professeurs est fondamentale pour compléter
l’activité parce qu’ils passent plus de temps que nous avec
les élèves. Ils les connaissent très bien et ont construit une
relation  de  confiance…  Le  professeur  ou  tuteur  qui  va
poursuivre le travail en classe, est une pièce clé de cette
activité d’où la nécessité de promouvoir un outil très utile à
la gestion quotidienne d’éventuels conflits en classe tout au
long de l’année. Dans la séance avec les élèves, le jeu vise
à  susciter la réflexion individuelle, le débat collectif face
à des situations conflictuelles imaginées. Mais aussi à former
les participants à la prise de décisions et à l’action. Nous
agissons juste en déclencheur dans ce type de travail novateur
avec le théâtre, l’empathie et l’intelligence émotionnelle.

Quelle  est  la  différence  entre  «  travailler  avec  les
professeurs » et « travailler avec les élèves » ? Quelles
sensations  tirez-vous  des  sessions  de  travail  avec  ces
différents publics ?

Pour les adultes, c’est une formation sérieuse et importante
en tant que ressource pédagogique d’où la manifestation de
craintes  et  surprises  lorsque  nous  leur  demandons  de
« jouer ». Les élèves quant à eux, n’ont pas ces blocages
mentaux, et s’impliquent à cent pour cent dans chaque séance
dès  la  première  minute.  Ils  oublient  même  qu’il  y  a  des
professeurs dans la salle et s’expriment sans entraves (en
laissant apparaître des informations très précieuses que leurs
tuteurs peuvent ainsi recueillir pour un travail ultérieur).

Après notre expérience avec des agents éducatifs, pouvons-nous



dire que votre séance a eu un résultat positif ? Qu’attendons-
nous des enseignants qui ont participé à cette activité ?

Le  résultat  est  très  positif  et  enrichissant  car  cette
expérience a permis l’application en classe de des techniques
théâtrales,  le  rapprochement  avec  les  enseignants  et  la
promotion  d’un  outil  qui,  malgré  la  longue  trajectoire
théâtrale,  est  novant  dans  sa  mise  en  oeuve  au  sein  des
centres  éducatifs.  Les  acteurs  éducatifs  ont  manifesté  un
grand  intérêt  pour  l’activité  au  point  de  nous  inviter
rapidement, dans leurs différents centres pour des séances de
« Théâtre Forum » avec leurs élèves. Nous avons fait le plein
d’énergie  et  avons  le  désir  de  nous  attaquer  à  l’année
suivante ! Nous adorons notre travail !

ACPP “Bulletin”
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L’Assemblée  de  coopération
pour  la  paix  “Barrios
abiertos” (Quartiers ouverts)
L’Assemblée de coopération pour la paix a conçu une importante
ligne de travail dans le Nord (Espagne et Europe), afin de
transformer notre réalité la plus proche en modèles de société
engagés envers la justice sociale, la lutte contre la pauvreté
et envers des valeurs telles que la paix, l’égalité et le
respect de la diversité.

Depuis plus de 15 ans, nous exerçons notre activité selon
cette orientation en centrant notre travail sur les écoles et
les centres d’enseignement ; mais le nouveau contexte social,
politique et économique environnant nous a obligés à dépasser
les  espaces  strictement  académiques  et  à  déployer  notre
intervention  vers  les  QUARTIERS,  en  tant  qu’éléments
fondamentaux de coexistence et de proximité avec la société.
C’est  cet  objectif  qui  est  à  la  base  du  projet  BARRIOS
ABIERTOS (QUARTIERS OUVERTS) qui se développe depuis quelques
années  dans  différents  quartiers  de  villes  comme  Gijón,
Albacete,  Saint-Jacques-de-Compostelle  ou  San  Juan  de
Aznalfarache.  Le  programme  débute  également  à  Palma  de
Majorque, Barcelone et Valence, entre autres.

Barrios Abiertos est un programme d’intégration sociale et de
coexistence, du point de vue du droit, de la citoyenneté et du
respect de la diversité. Pour Barrios Abiertos, l’intégration
est envisagée comme étant un processus pluriel qui considère
l’état de bien-être sous différents aspects. C’est la raison
pour laquelle l’intégration des personnes doit être prise en
compte d’un point de vue multidimensionnel, tout en renforçant
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les  capacités  des  différentes  structures,  qu’elles  soient
sociales, d’enseignement, culturelles ou de participation. Le
quartier constitue un territoire de référence où l’on retrouve
toutes  ces  structures  ;  c’est  également  l’espace  où  la
proximité des citoyens et citoyennes est la plus importante.
C’est d’ailleurs par cette proximité que le quartier est à
l’origine de différents espaces de coexistence, formelle ou
informelle,  qui  doivent  être  renforcés  pour  que  cette
coexistence soit à la base de principes tels que le respect de
la  diversité,  le  dialogue  interculturel  et  l’approche
horizontale. De cette façon, Barrios Abiertos vise à favoriser
les capacités de coexistence et d’intégration au sein des
espaces les plus formels du quartier (centres d’enseignement,
centres de soins, centres sociaux de proximité) ainsi qu’au
sein  des  espaces  informels  tels  que  les  associations  de
riverains et le reste du tissu social.

Les piliers fondamentaux qui soutiennent la méthodologie du
programme sont les suivants :

LE  RENFORCEMENT  DES  CAPACITÉS  DE  COEXISTENCE  ET
D’INTERCULTURALITÉ DES SERVICES PUBLICS DU QUARTIER, PAR LE
BIAIS D’ACTIONS ÉDUCATIVES AUPRÈS DE L’ENSEMBLE DES CITOYENS
ET DE SENSIBILISATION SOCIALE

La santé et l’éducation sont des droits sociaux fondamentaux
pour l’ensemble des citoyens. Le fait de garantir ces droits
suppose de garantir la prestation de ces services de manière
universelle, plurielle et juste. De la même manière, la santé
et l’éducation sont des axes prioritaires dans le travail
auprès des populations de migrants vivant dans les quartiers.
À  travers  notre  programme,  nous  proposons  des  séances  de
formation et mettons au point du matériel de sensibilisation
pour  le  personnel  sanitaire  des  centres  de  soins  des
différents  quartiers  où  nous  exerçons  notre  activité.

Nous encourageons également des actions et des activités dans
les  centres  d’enseignement,  afin  d’encourager



l’interculturalité et la coexistence au sein des écoles. Nous
souhaitons aussi que les écoles soient des espaces ouverts à
la  communauté,  où  la  participation  des  familles  et
l’interaction  avec  les  agents  sociaux  présents  dans  le
quartier  sont  bien  réelles.  Ainsi,  nous  intégrons  aux
programmes des écoles des forums vidéo, des contes ou des
exposés didactiques afin de travailler sur la citoyenneté et
la coexistence interculturelle, dans le but que ces activités
scolaires ou extrascolaires puissent être mises en œuvre par
le tissu social, très varié dans cette zone. Nous renforçons
également la diversité culturelle, pour chaque territoire, au
cours  des  différentes  célébrations  traditionnelles  ou
d’enracinement qui ont lieu dans les écoles (en incluant des
plats d’autres endroits, des jeux d’autres cultures…, afin
d’encourager l’échange d’expériences et l’interculturalité).

Une  autre  façon  de  renforcer  les  capacités  des  services
publics du quartier est le travail en coordination avec les
centres municipaux de proximité (les centres municipaux sont
des espaces qui réunissent pour chaque quartier les services
de  proximité  de  la  ville  :  services  sportifs,  sociaux,
administratifs,  de  loisirs,  etc.).  Barrios  Abiertos  nous
permet de programmer, en même temps que la direction de ces
centres, différentes activités mensuelles, à travers l’offre
ludique et sociale qu’il propose. Nous assurons des cours
d’espagnol pour étrangers, des ateliers de radio, des cours de
théâtre  pour  enfants,  toujours  dans  une  perspective
d’intégration  sociale  et  de  coexistence.

RENFORCEMENT DE LA PARTICIPATION ET DE LA FORMATION DE LA
POPULATION IMMIGRANTE DU QUARTIER

Pour cela, nous essayons de mettre la population immigrante en
contact avec le tissu social existant dans le quartier. L’idée
n’est pas de proposer de nouvelles formes de participation ou
de nouvelles offres de formation ; nous souhaitons faciliter
les canaux de communication et rapprocher la population aux
structures  sociales  normalisées,  déjà  existantes  dans  le



quartier.  Nous  organisons  pour  cela  des  présentations  et
ouvrons  de  nouvelles  formes  de  participation  dans  les
associations de riverains, les associations de parents des
centres  d’enseignement  et  dans  les  autres  associations  de
référence, dans tous les quartiers.

La  diffusion  et  la  visibilité  de  la  diversité,  une
valeur ajoutée et positive pour le quartier

Il  est  évident  que  pour  réussir  tout  ce  qui  a  été  cité
précédemment,  un  important  travail  de  diffusion,  de
visibilité, d’incidence et de sensibilisation est nécessaire.
La campagne de diffusion « Barrios Abiertos » a été conçue
avec  un  double  objectif  :  rendre  plus  visible  la  réalité
interculturelle  du  quartier  et  sensibiliser  l’ensemble  des
citoyens sur la valeur de la diversité et la coexistence.
C’est ainsi qu’une identité graphique a été déterminée et le
programme a été doté d’un logo, d’un slogan et d’une stratégie
de communication et de sensibilisation sociale. Le message au
cœur de la campagne est le suivant : « Toi et moi faisons
notre quartier » ; son but est que les personnes du quartier
sentent  que  les  maisons,  les  rues,  les  commerces  et  les
services publics sont des éléments ouverts et pluriels où la
diversité est une valeur positive pour la coexistence. De
plus, ensemble, les citoyens deviennent des acteurs cruciaux
pour la construction de ce genre de quartier. Cette campagne
nous a permis de réaliser différentes actions de marketing
dans les rues : peintures murales sur les équipements urbains
du  quartier,  campagnes  de  sensibilisation  sur  les  radios
communautaires des quartiers, participation à des événements
sportifs, où l’image de Barrios Abiertos était présente, etc.
Nous avons donc fait en sorte d’utiliser la communication et
la publicité en tant qu’outils pour rendre plus visible la
diversité existant dans les quartiers.

Avec Barrios Abiertos, nous souhaitons construire un modèle de
coexistence ouvert et pluriel, aux côtés des organisations
sociales  et  de  l’ensemble  des  citoyens.  Nous  souhaitons



arriver  à  un  modèle  de  quartier  qui  luttera  contre  les
inégalités, où les écoles seront ouvertes, où l’on trouvera
des centres d’enseignement pour chacun et chacune, où les
espaces de participation seront effectifs.

Parce que toi et moi, nous faisons notre quartier

Traduction par l’association “Traducteurs sans Frontières”

Texte original ici
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